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motifièatio rrñdaine la colonelet tànt drtesas pnesnt as
plus eqùe e qatnes:s Înimeq a o iaeNef'ellqui ivéèa ba
fallittomber:d'une attaquede iieifs àdavue deia iéunion, qüi se icornposaitd
toúte sorte de moiidei. QùanddiîpSe ee'dit-elIe toit'ba&à' eIorelle'desodnymt'rià
qudâd on pensequ'ila "des;fdrmiêsde marchanddes-fermrs meiècdbu-
vriers ! màis destvraimentrévoltant ; j'aurais ciruî que: cbrave monsieur---
Maire klui est bien élevé' et qui connaît sonr'ondeñn afraîtp'invitérdes en&de
toutéëspèceehr~rretencore,je eidis'den çsaåsédouinurs ;'nais aos
femnmes'dušormnmim etces toilettes Sommemça' ée'net! Ï:usîichementtvrii
quiles g ii reÎ ictables; a:n'alqu pendre àu magsin, andis ueë nÍou aui
tresinonsis-ommnes obligés de tourmenter, de nous hidier pour aoird crédit
in pattvre'etit chiffdn ! Voyezidoncîil n y a quei ouifellesN danser;~î ohrîr,

s'amsérc'est dépitont.:i d o
-- Ah;ça,; diles.dóncnmon cher' rédacteur, n'll pasmee-e pareilles

chosesdansiotre journal? i o-à. .

- Pou-quoi pas?
Saoredienfie! ma cousine r'arracherait bienlesryén;elle sait qué je

voue comnai@-et rien au monde,pés mêrdema ale d honneur,: ne pourraitlui
persuader'qué,ejeie vous ai pasracorité:tout ça, ;car cesont :ses propi s4 parolesq

-m Ne craignezrien; votré.cousine -est top adroite pour se, ieconrånre-:à,ce
tableau ;soyez sûr atlcontraire qu'elle assurera que cebonnet:siedŽýiditmet t

Là une de ses amies qu'elle vous nommera discrètement tot;b.a 'oreille, vous
recommandant bien de n'en souffler motà: perso'nn'Pr exemple tout cela
n'est rien en comparaison de ce qie dis ceuxe tcelles quiinont pas reçu d'in
vitation j'aimerais pouivoir vous eindre le d it destnsdpit uichez d'au-

a-É ~~ ~ > .rauremir, ,tres'va jusqu'à laIftreur- Ce pauemar avectout son argetayecttoue
bóonne volonté,de a a iàfience-èt sarin emanièaes à fa t je crois encore

plus de mécontents que d'ingata,lc bïn di 'Jë commence croire
aussi qu'il.a cause bien des petits malheursen excitantl'am ourpropre de gens
dont la bourse ne- va pas de pair avec la vanité.u

-Ah ah!hronecteu, à votre-tour vous rorez y Èrnezncmap)u
me et'mon fåuteildditorialg Mais nn,.ous ne sauriez.pas en . X) ayçg çe c
mnénagemeutet cette philosophie que nousdonne à nous eutrés hommes-e d
pregse, lihalitudède faire à chacun' sa part de v
Maire,en fêtangmagnifqueient ses concitoyens;,Ga faita.u.n, acte de courto.isi
dont il.:fat lusavpir gré d 'autant plus que pour;cela,ilneretranche rien le1 ce
qlu'il deéstie, hitg entaux; mdgets qoant à c ux aipory xfigurqeront

cohiis dès e'xravagances, ils onti ait un acte de folie dont personne p'a.le droit
de les blâmer puisqu'eux sçuls en subiront la veine; ette dernière',idedevrait
avoir en outre pour résultat de consoler ceux qui croient avec amertume avoir été
oubliés. Ainsi, tout bien compensé, chacuri doitrcoote Quiant à nous,
nous sommesau :bù lieu de tôois nouasàntù èldUnarticle-éditorial» .apJ<îv astuceau

QUI VEUT PAIRE BROSSER SES BOTTES
ne-l- ilatoujours été tenté»d*fienIoe~eI 'EditeúFi du Qúebec' Heralditqi ouètnédair nettoyï)àsiennes par l : aire dè Qtiébe'P. "- p e -jt SI

Maire, cependant, on pourrait trouver que c'est une bien tristd brd dél
ter non pas les bottes di iédnateur en question, mais le journal lui-même.


